
LE MONDE 1ILLUSTRE

-A la bonne heure !... si c'est comme ça, tout Un soit', trois semaines après la présentation -Seront-el les longues et conp'iquées ?
est bien.., où monsieur le bar-on m'envoie-t-il ? de Lascars à Philippe Tal bot, le chevalier arrîiva -Non, elles seront courtes et simples.

-Tu vas faire partie de la maison d'un homme "d'un ait- sombre et pi-e,.que sinîistre- à la taverne -Q11and me les donnerez-vous?
très riche.., un vieillard...- M. de La Boisière... de la rue Saint-Honoré. Il avait les sourcils fron- -Tout de suite.
tu ari-ives à Paris.tu étais et- province, dans lai ü&s, l'oeil m1auvais, le teint pâle, la lèvre quer-el- -uarij à fair'e ?...
Touraine, au château d'Orvial, premier valet de leuse, bref, toute la mine d'un homme mécontent -Porter une santé, et raconter une courte bis-
chambre de l'un de mes parents éloignés, le comte de 1lui-mê me et des autres... toire...
d'Orval, qui vient de mourir... te rappelleras-tu Lascars était arrivé depuis quelques minutes -Une santé, dites-vous... laquelle?
ces nOMS ?... et venait de s'asseoir à une petite table au fond -La santé de aïn...

-Le château d'Orval... le comte d'Orval... la de la grande salle à peu pi-ès vide
Touraine, oh ! parfaitement, j'ai bonne mémoire... -Eh!1 bon Dieu, chevalier, dit le bar-on en LI

-Je t'ai recommandé vivement à M.* de La riant, que vous est-il donc ai r'ivé ?... d'honneour,
Boisière, continua Lascars, je lui ai répondu de vous avez ce soir un visage lugubre à porter le -La santé de Cain .., répéta le chevalier de La
toi, etil tepieiidà sonl service en qualitéd(e second diable en terre! Morlière avec un étoîîuernnL pî-ofiind.
valet de chambre... ton nouveau maître, uie -Par la moi-dieu, il y a de quoi! répliqua le -Tout simplement... r-épondit Lascars.
t'adressera propablement aucune question... Si jeune homme d'un ton roide. -Je ne comprenîds pas.
par hasard il t'interrogeait, tu pourrais lui -Expliquez-vous! reprit Roland, dites-moi -Vous n'avez pas besoin de comprendre...
répondre en toute assurance selon ton inspiration quelle infortune inouïe vous a si complètement -lEt l'histoir'e qu'il faudra que je raconte ?
dlu moment, puisque personne ne serait là pour te 11ud royé... Enfin, qu'avez-vous?9 -Je vais vous la dire .. , vous n'aarez qu'à la
démentir... Pour- toute réponse, La Morlière frappa sur- ses iépéiei'.

-Que monsieur le baro.n soit tranquille.., je poches.................................
m'en tirerai sans embarras... Auctin son métallique ne s'en échappa. La conversation du baron et du chevalier' se

-Je te recommande d'être peu communicatif -Qu'en tend ez-vous ? demanda-t-il. prolongea pendant quelque temps encore, puis
dans tes rapports avec les autres valets, tes -Riien. lets deux hommes se séparèrent pour aller s'occu-,
camarades. 1l n'y aurait pas grand mailà passer' -Eh!1 bien, voilà justement ce que j'ai: je n'ai pet- de leur- toilette, et au bout d'une heure à peu
vis-à-vis d'eux pour un sournois... Ne leur- parle, plus. rien... prî- ils faisaient leur, entrée, mais non point, en-
de mnoi d'aucune maniète... il est bon qu'ils -Comment, vos quatre mille livres?.., semble, dans l'hôtel dle la rue Culture-Sainte-Ca-
ignorentique ma recommandation t'a fait ad mettre, -Evanouies! évaporées! disparue.,! il n, me therine.
Lorsque tu mie verr-as à l'hôtel, ne sois pas avec reste pas quinze isous! est-ce assez dle guignon!1 En traverýisant le vestibule, Roland rencontr'a
moi ni pl us emp)ressé, ni plus respectueux qun'avec suis-je assez malheureuix! 0Suaenqu eslade1îo iéshml;i
les autres serviteurs. -Peste! le fait est quje vous allez bien ! trente- lui fit signe de s'approcher', et, tandis que le va-

-je me conformerai, religieusement àces pîres- quatre mille livres cri moins d'un mois ! Tttdieu ! let le débarrassait de son surtout, il lui dit d'unîe
criptions... Endehorsde cela, qu'auî'ai-je à fiite ? quel gouffre! savez-vous qu'à dévorer' ainsi les voix basse :

-Ton service auprès de ton maître, d'une façon billets de banique, vous dépassez de b eaucoup Cléo- -Fais en soi-te d'êtr-e sîur mon passage cette
t-ès zélée et très a,-siduc. pâtr-e, qui du moins ne buvait qu'une poile par' nuit... il est indieipensable que je te parle avant

-J'entends bien, mais je demande -ýe qu'il an)! la fortune tout eintièire de Philippe Talbot ne de quitter' l'hôtel.
faudra faire pont- êtr'e utile aux intérêts particu- durerait pas une année entre vos Mains... -J';'ui'ai soin de soi-)tii' le moins possible de cb
liers de monsieur' le bar-on ?... -C'est possible, mais le joui' viendra, et ce vestibule, murmura Sauvageon, et je guetterai

-Absolument rien qu'attendre mes or'dres et joui' est pî'oche, où je pr'endrtai lar'gement ma l'e- le départ de monsieur le bai'on.
te teni' prêt et agit' quanid tu les aur'as i'eçus. 'anche, et où je regagnerai en une heur'e beau- -C'est bien...

-Si c'est là tout mon rôle, il n'est pas malaisé, coup plus que je n'ai p)erdu! iRoland franchit le iseuil du pr'emier' salon, dt5jà
-11 est possible qu'il le devienne, d'une heur'e -Je le tsouhaite pour- vous, chevaliet'... plein de monde, car' les invitations de Philippe

à l'autr'e, plus que tu ne peux le piévoir en ce -Mais, r'epr'it La Moî'lière, en attendant je suis Tal bot, avaient été, ce jour-là, plus nombreu.ýes
moment... il me r'este maintenant à t'adresseî' une à sec! complètement à sec... vous comprenez, que de coutume.
recommandation de tr-ès halute importance. mon cher' bai-on, ce que cela veut dir'e... Philippe, dont la haute taille dominait les

-Je l'écoute de toutes mes oî'oil les -Je compre~nds que vous avez conmpté sur moi, groupes, aper-çut Lascar's; une expression de joie
-Tii vas te tr'ouver' dans une maison riche, et -Natui'ellemineît... se peignit sur :on visage l'ai'dé comme celui d'u rie

je te cr-ois la main légère... Lascar's secoua la tête, de l'air d'un homme qui danseuse; il tr'aver'sa rapidement lat foule pour-
-Ah 1 monsieur le baron!I mu 'mura Sauvageon tr'ouve la chose moins naturelle que ison interlo- mar'cher' à la rencontr'e du nouvel arrivant, et lui

avec dignité. etu' ne veut bien le dire. dit, en lui serrant la, main avec effusion.
-Ce n'est point un 'epr'oche que je foi'mule, -Comment ? demanda vivement le chevalier', - -Voilà certes une bonne for'tune que je n'es-

c'est une opinion que je manife,,te, r'épondit Las- est-ce que je n'ai pas le di-oit de compter- sur vous? péîais pas, et dont je suis heui-evX et î'econ-
car's en sour'iant) et les Opinions sont libr'es... -Non, certes, puisque vous avez déjà r'eçu dle naissant!... mer'ci d'êtr'e venu, chier bar'on 1...
veille donc sui' tes instincts lpillards!... ne suc- moi une avance de quatr'e mille livues, et que je Mer'ci, d'autant plus que je sais combien peu (le
combe pas à la tentation, lors même que les occa- lie- vous ai encor-e rien demandé en échange..- plaisir' vous tr'ouvez dans les r-éunions mondaines.
sions les plus belles s'offrir'aient à toi!1 lors même -Sans doute, mais il existe entr'e nous une -Ma piésence ici, est à peine volontaie...
que des bout-ses pleines d'or'sembleî'aient égarées convention, et je suis prêt à et-i remplir' les clauses, répondit Roland avec un sourir'e. Je me suis
dans tous les coins 1...- Ceci est indispensable, et J'ai î'enoncé pr'esque entièrement au pr'ojet senti ce soit- horrîiblement triste, et le désir imn-
la moindre infr-action à cette règle amènerait dont nous avons parlé il y a quelques semaines, péî'ieux de me voir aupr'ès de vous, mon ami,
infailliblement la ruine de nos communes es- dit Lascars d'un ait' indifl'ér-ent. s'est empar'é de moi.
pérances. -Ah!1 bar'on, s'écr'ia La Morlièî'e, est-il bien -Pourquoi cette tr'istesse dont vous me parlez?,

-Monsieur le bai'on, répliqua Sauvageon d'un possible qu'un homme positif comme vous ait des dematîda Philippe avec empiressement.
ton convaincu, je Me couper'ais sans hésiter la irrésolutions dont une femmelette serait hon- -Je ne le sais pas moi-même.
main droite plutôt que de lui laisser faire de cinq teuse ... je vous ci'oyais incapable de ces défail- -Avez vous eu quelque sujet de peine on
doigts un Mauvais usage... lances !... d'ennui depuis ce matin ?

-Je pr'ends acte de ta pr-omesse, dit le bai-on, -Ah!1 ça, vous tenez donc beaucoup à vous -Aucun... c'est à votre sujet, mon ami, que
et je compte, dans ton intér-êt comme dans le battr'e avec ce pautvre Philippe Ta: bot ? demanda cette inquiétude vague et sans cause s'est empai ée
mien, que tu ne l'oublier'as point.., voici quelques Roland. de moi,.. J'avais comme un puessentimenit... il
louis; r'ends-toi tout de ce pais chez un fi'ipier', et -Je n'y tiens pas !o moin-, du monde, au con- me semblait que quelque chose de funeste allait
faits l'emplette d'un costume noir' complet pour tr'aire... seulement je tiens plus que je ne saut'ais vous arriver'.. . Ceci est absuide, c'est clair', mais
rempla.cer' -mit livrée que tu ne peux 1)01tel' llus le dir-à gagnel-'gent pr'omis. je n'en épr'ouvais pas moins le besoin de vou voir
longtemps.., je vais, pendant ton absence, écrir'e -Eh ! bien, soit... la r'encontr'e aura lieu, puis- pont' me r'assur'er' tout à fait,
la lettre d'introduction que tuI remettr'as demain que vous le désirez si for't... Philippe Talbot serra de nouveau la main de
matin à M. de La Boisière.., -Gr'and merci,.. rinais songez que j'ai hâte... Lascars.

ILe lendemai en effet, Sauvageon, ou plutôt ne me faites pas tr'op attendue. -Cher bai-on, murmura-t-il, à son oreill e, vous
Jasmin, vêtu de drap fin de la tête aux pieds -Soyez tr'anquille, vous attendr'ez peu! Soup)e- êtes un cSeur d'ou', et vous me f'aites penser, non.
comme un huissier de ministèr'e, faisait son en- t-on ce soit' à l'hôtel ?... sons un attendrissement pr'ofond, à la fable si
trée à l'hôtel de la r'ue Cul tut'e-Sain te-Cathe'i ne. -Oui. touchante du bon La Fontaine.

Philippe Talbot lui tr'ouvait la physionomnie -Eh! bien, la provocation peut avoir' lieu au- -Laquelle? demanda Lascars.
suspecte, le regar'd fuyant, la mine hypocr'ite d'un jouî'd'hui même... dînons lég~èrement, ch#3valier, -Celte des deux amis du Monomotapa.


